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Coquelicots

A propos du découpage
De base
En général, je tente de découper de la façon la plus simple possible et la plus efficace possible (enfin, ce que moi, subjectivement, je trouve simple et efficace). Je n’essaye pas à tout prix de montrer toute l’action en plan-séquence, ce que je trouve admirable, mais difficile et long à tourner. Je tente de trouver une certaine simplicité du trait, pour favoriser l’émotion et le jeu des comédiens.

Pour des questions de qualité de jeu, j’essaye d’éviter de tourner des plans trop courts. Les plans de plusieurs minutes ne m’effrayent pas ; au contraire, je tente de filmer des longues portions de l’action.
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En général, je ne filmerai jamais les sujets de face ou de profil. Je ne me filmerai jamais avec la caméra de face à un décor ou à un comédien. Je n’utiliserai jamais ce que l’on pourrait appeler des « cadres-tableaux », où c’est l’action qui s’inscrit dans un cadre et pas le cadre qui suit l’action.

Une exception : les portraits de petits garçons, de petites filles et de vieilles dames, ainsi que ceux des trois protagonistes principaux (séquences 1, 2, 9, 10, 18, 19 et 103). Ces portraits seront posés, de face.
Ce seront aussi les seuls plans sur pieds. Tout le reste sera filmé à l’épaule – le plus souvent mon épaule, en l’occurrence.

Protagonistes

« Coquelicot » suit principalement trois personnages : Rachel, Xénia et Fabrice. D’autres personnages aINCLUDE 02JB00pparaissent plusieurs fois dans le film, sans en être les protagonistes. Le problème, c’est que nous devons combattre contre un genre déjà très établi, qui est aussi réglé par des conventions que le film noir ou le western : le film choral. A la lecture, beaucoup de gens prenaient « Coquelicots » pour un film choral et ils attendaient donc que, selon la loi du genre, tel ou tel personnage réapparaisse à la fin. En particulier, le personnage de Véronique.
Certains lecteurs avaient eu la même impression avec le scénario de « la Couleur des mots ». J’avais donc filmé une séquence, située à la fin, où Marie, le personnage principal, revoyait tous les personnages qu’elle avait rencontré jusque là. Mais au montage, c’était évident que le personnage principal était Marie et il semblait normal qu’elle ne rencontre chacun des personnages secondaires qu’une seule fois. Tout l’indiquait : le jeu, le découpage, le fait qu’on suivait surtout Marie, qu’elle seule avait droit à des subjectifs, etc. Ce besoin de revoir à la fin les autres personnages s’était totalement évaporé. J’ai pu retirer cette séquence, qui était devenue inutile.
De la même manière, pour « Coquelicot », il faut bien faire comprendre au spectateur que nous suivons surtout nos trois protagonistes, que c’est leur histoire que l’on raconte, que c’est dans leur histoire que nous irons jusqu’au bout, et pas dans celle des autres personnages plus secondaires.

Pour le découpage, cela veut dire que nous serons très souvent plus proche de ces trois protagonistes que des autres personnages, ne fut-ce que par une valeur de plan.
Ces trois personnages seront les seuls à avoir droit à des subjectifs. Parfois, nous serons dans le point de vue d’un des personnages secondaires, mais alors il sera toujours dans le cadre, en flou, ou de dos, ou en amorce, ou de ¾ dos.

De plus, chacun des trois personnages principaux aura son propre système d’objectif-subjectif. Chacun des trois regarde des choses différentes.
Fabrice est toujours en train d’observer les gens, pour les deviner et les manipuler. Nous le verrons regarder des détails des visages des gens, en très gros plans.
Xénia a peur du cancer et de la mort, et en même temps se déconsidère tellement qu’elle ne peut pas imager se faire soigner. Elle regarde donc des détails de son propre corps, comme étonnée de les trouver là, comme s’ils étaient étrangers à elle.
Rachel vivait dans deux mondes séparés mais ces deux mondes sont entrés violemment en collision. Sa construction du monde s’est écroulée. Tout lui semble irréel. Cela est accentué par certaines choses incongrues sur lequel son attention est particulièrement attirée, des éléments de décors, des gens, un peu décalées, étranges, etc.
Je ne suis évidemment pas sûr que ce genre de figure de style soit toujours utile. Il se pourrait même qu’on enlève tout au montage. Mais cela vaut la peine d’essayer.

Mouvements
Dans le découpage ci-joint, se retrouve plusieurs fois la même figure de style : des plans où les sujets sont immobiles mais la caméra est en mouvement lent, puis s’arrête à un moment précis, à un moment où la situation filmée bascule. Parfois, c’est le procédé inverse : immobilité, puis lent mouvement.
Il faudra encore trouver quelques endroits dans le film où utiliser ces procédés, mais pas trop, pour ne pas les rendre répétitifs.

Ces mouvements ne seront pas fait grâce à de la machinerie mais en mettant le cadreur sur une chaise roulante, ou en utilisant un procédé artisanal similaire.

Pistes future
Il y a encore des pistes que je voudrais explorer dans le découpage, sans savoir encore si c’est adéquat pour ce film-ci : 
Décadrage

Il y a déjà des décadrages prévus dans le storyboard. 
Nous devrons trouver d’autres moments où ces décadrages pourraient indiquer un trouble, un changement, etc., des moments où ces décadrages sembleraient naturels et découler organiquement de la scène et du jeu, sans arrêter pas l’action.
Regards caméras

Il serait sans doute intéressant que chacun des trois personnages, à un moment crucial de leur parcour dans le film, regardent dans l’objectif, nous regardent nous, prennent le spectateur à parti.

Arc

Ces pistes futures seront tentées et peut-être abandonnées, au tournage déjà, ou au montage.
Il s’agit pour moi de viser plus loin que nécessaire, de viser derrière la cible, pour que la flèche parvienne à s’y ficher.

Voilà

Philippe Blasband
